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Dans le cadre des Alpes septentrionales humides, l'épicéa commun 
(Picea abies KARST.) occupe 65 à 80 % des surfaces enrésinées et constitue 
l'essence dominante au sein de la "tranche" altitudinale 1400 - 
1900 m. Bon nombre de pessières, soumises au régime forestier, sont deve- 
nues des forêts équiennes se présentant sous l'aspect de futaie régulière 
monospécifique avec 170 - 200 ans d'âge. Les types engendrés sont néanmoins 
diversifiés, leurs capacités de production et de renouvellement étant 
très différentes. 


L'extension (naturelle, suite à la déprise agricole,ou artificiel- 
le) de cette essence, son implantation dans des milieux très perturbés, 
le manque de critères objectifs pour définir des potentialités stationnel- 
les nous ont incité à mener parallèlement une étude des composantes du 
milieu (variables écologiques) et une étude des caractéristiques des 
peuplements (variables de production) par le biais de placettes- 
échantillons permettant de couvrir le spectre le plus large possible 
des conditions écologiques et des traitements sylvicoles antérieurs. 
Les résultats de cette première approche soulignent la variabilité impor- 
tante de la productivité de l'épicéa et permettent de juger de l'influence 
combinée des facteurs édaphiques et de l'altitude. 


La prépondérance de secteurs "vides" de jeunes sujets et les 
difficultés rencontrées par les forestiers pour régénérer, par voie 
naturelle, bon nombre de parcelles situées au-dessus de 1500 m ont motivé, 
depuis 1979, une série d'expérimentations afin de préciser les causes 
de cette évolution négative très préjudiciable à court terme. 
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I. La productivité de l'épicéa commun : mesures et relations avec les 
conditions du milieu. 


Ce premier diagnostic recouvre un maximum de situations spatio- 
temporelles. Il devrait permettre de préciser les exigences stationnelles, 
les performances de croissance de cette essence très plastique, voire 
d'établir des cartes de potentialités forestières qui, en zone de montagne, 
demeurent des inconnues. 


1. Recueil des données 


Partant du fait que la hauteur dominante et la production totale 
d'une essence, dans une région climatique donnée, sont étroitement liées, 
nous avons repéré 140 situations, à priori favorables, correspondant à 
un échantillonnage stratifié et couvrant la variabilité de la région d'étude, 
Afin de répartir les relevés dans tous les états possibles pris par les 
variables du milieu, nous avons sélectionné 86 placettes-échantillons 
répondant aux critères suivants : 


. contenir 6 ou 7 arbres dominants, apparemment sains, 
d'âge sensiblement identique et ayant fait l'objet d'un même traitement 
sylvicole. 

. présenter des conditions de stations homogènes du 
point de vue de la microtopographie, du sol et des espèces constituant 
les strates herbacée et sous-arbustive. 

Au niveau de chaque placette dont la surface oscille entre 800 
et 1700 m , on effectue : 


. un inventaire floristique complet, selon la méthode 
classique de Braun-Blanquet. 

. une prise en compte des données écologiques : type 
de roche-mère, type de sol (creusement d'une fosse pédologique et prélève- 
ments des différents horizons), pente, altitude, exposition, position 
topographique ... 

des mesures concernant le peuplement (6 - 7 arbres 
pris parmi les dominants) dont les principales sont : 


* mesure de la hauteur totale 

* mesure du diamètre à 1,30 m du sol 

* prélèvement à 1,30 m du sol, d'une carotte 
passant au coeur à l'aide de la tarière de Pressler, 

* surface terrière 


2. Traitement des données 


La "carte d'identité" de chaque placette étant établie, la première 
phase d'interprétation des données a commencé par une analyse factorielle 
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des correspondances, d'utilisation désormais classique en phyto-écologie 
forestière (MENART et BELANGER, 1976 ; JURATIC et PLAN, 1976 ; BECKER, 
1982 ; RICHARME, 1983 ; NICOT, 1983). Les individus sont les relevés et 
les variables sont les espèces. Les données écologiques et dendrométriques 
(ces dernières ont fait l'objet de plusieurs tests statistiques) sont 
introduites comme variables supplémentaires et découpées en classes. Au 
total, 158 espèces (les accidentelles ayant été supprimées) réparties 
dans 86 relevés et 54 classes de variables ont été utilisées. 


3.Déterminisme de la productivité 


La dispersion maximale se fait le long de l'axe 1 selon un gradient 
d'acidité confirmé par les mesures de pH et les classes définies par le 
taux de saturation des humus. Du côté des abscisses positives, on constate 
un ensenble d'espèces nettement acidiphiles telles Vaceinim myrtillus, Des- 
chanpsia fleuosa, Hamgyne alpina, Sacifraga ameifolia... Plus près du cen- 
tre, se situe un lot d'espèces acidoclines avec Melampyrum silvaticum , 
Athyrium filix-femina, Oxalis acetosella, Maianthemum bifolium 
Enfin du côté des abscisses négatives, s'identifie un groupe d'espèces méso- 
hygrophiles, exigeantes sur le plan trophique (Cicerbita alpina, Ranun- 
culus aconitifolius, Ajuga reptans, Saxifraga rotundifolia...) 


liées également à l'axe 2 qui exprime un gradient d'humidité. 


Nous pouvons ainsi définir 3 Lund pôles : 

- la pessière à myrtille (PICEETUM SUBALPINUM HYRTILLETOSUM). 

- la pessière à mélampyre (PICEETUM MONTANUH). 

- la pessière à "hautes herbes"  (PICEETUM  ADENOSTYLO- 
CICERBITUM). 
autour desquels gravitent un certain nombre de variantes qui seront précisées 
et analysées ultérieurement. Pour l'axe 3, deux facteurs semblent entrer en 
jeu : d'une part la densité du peuplement (traduit par la variable "surface 
terrièrel), d'autre part, l'altitude. Un certain nombre de stations se révèle 
mal individualisé” par leur flore. 

En utilisant les tables de production établies pour l'épicéa 
dans le cadre des Alpes du Nord, nous avons pu établir un certain nombre 
de relations entre les différentes grandeurs dendrométriques et les compo- 
santes du milieu. La hauteur dominante à 120 ans est prise comme indice 
de fertilité de la station. Il a été divisé en 10 classes qui ont été 
introduites dans l'analyse factorielle comme variables supplémentaires. 
Les performances de croissance sont liées au gradient de richesse chimique 
du milieu (pessière à "hautes herbes", sol brun eutrophe) mais à partir 
d'un certain degré d'hydromorphie la meilleure productivité est obtenue 
dans les stations acidophiles localisées sur des pentes plus où moins 
fortes’ (pessière à myrtille sur sol brun acide et sols podzoliques). 

Les couples âge-hauteur se répartissent (Fig. 1) en 7 classes 
de productivité variant de 2,4 à 10,2 m /ha/an depuis l'origine à 120 
ans (moyenne 5,5 ; écart-type 2,7). 
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Fig. 1. Productivité des placetten, estimée grâce aux couples Hauteur/Age des aroren dominanta. 
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Fig. 2. Accroïsnement en Volume en fonction de La croissance en diamètre 
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On notera la variabilité très importante de la productivité. Au niveau 
individuel cette variabilité peut être attribuée à la variabilité génétique 
qui vient brouiller les différences stationnelles. Au niveau stätionnel, 
elle est liée aux particularités écologiques de chaque station. Le passé 
sylvicole est une composante difficile à prendre en compte. Par contre, 
dans des conditions de milieu homogènes, on peut atteindre une forte 
précision dans la détermination des potentialités sylvicoles. L'étude 
de l'accroissement du volume en fonction du diamètre (Fig. 2) isole assez 
nettement les principaux types de peuplements et montre de bonnes corréla- 
tions avec la qualité édaphique des stations (en particulier, lorsqu'un 
niveau hydromorphe apparaît au sein du profil). 


La variable altitude et le degré d'évolution des sols ont le 
comportement attendu (LE TACON et OSWALD, 1969). Une chute de la productivi- 
té se manifeste aux alentours de 1750 m (période végétative plus courte 
d'au moins15 jours) tandis que la hauteur dominante est fortement corrélée 
à la présence de sols colluviaux à très forte capacité de rétention en 
eau utile et bénéficiant d'apports latéraux. Sur éboulis, l'accroissement 
en diamètre reste relativement élevé mais une dispersion assez importante 
s'observe quand on considère la liaison hauteur dominante - altitude. 

La part réelle des facteurs du milieu (altitude, pente, profondeur 
du sol ...) dans les variations de croissance de l'épicéa est sans doute 
plus forte que celle constatée car les indices retenus sont grossiers. 
Une étude plus approfondie, actuellement en cours, devrait permettre de 
quantifier leur importance relative. 


1I. Les difficultés de régénération des pessières subalpines. 


Dans ce contexte où tout est nuance, l'objectif est d'identifier 
les causes qui entravent la régénération naturelle des peuplements afin 
de proposer des stratègies susceptibles de remédier à l'état de dépérissement 
constaté dans certains secteurs. 

Deux principales Formations ont été prises en comote : la pessière 
acidophile dominée par la myrtille et la pessière méso-hygrophile avec 
abondance des "hautes herbes" de la mégaphorbiaie. 


1. Analyse des aptitudes stationnelles 


La densité des semis (jeunes et âgés), les "caprices" de la 
fructification, les caractéristiques germinatives, l'importance de la 
prédation sont des données de base indispensables pour définir les aptitudes 
et préciser leur responsabilité relative. A propos du secteur forestier 
de haute montagne, ces éléments font défaut, d'où un certain nombre d'obser- 
vations, de comptages préliminaires. 
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1.1.Evaluation de la régénération en fonctiondu type 
de station. 


Elle a été menée au niveau de différentes placettes semi-permanen- 
tes qui s'étagent entre 1250 et 1900 m d'altitude. Deux méthodes ont été 
testées : 

- densité des semis au r en choisissant 8 points au hasard. 
- méthode des quadrats centrés sur le point, décrite par 
COTTAM et CURTIS (1956) et reprise par GOUNOT (1969). 

Nous avons distingué les jeunes semis (plantules et sujets dont 
la taille n'excède pas 10 cm) et les semis âgés (sujets dont la taille 
est comprise entre 10 cm et 200 cm). 

Les résultats sont rassemblés dans le tableau n° I. 


l [l PESSIERE A MYRTILLE I PESSIERE A "HAUTES HERBES" | 
| Altitude enm | se E wae RP se LL | 
Noobre de semia/ha ep Nombre de semia/ha da piscettes 

| | Jeunen Semis | Semia agèn | achete La semis | Senis Agta Eee 
| 
| | 
| maaa | oi | oom | 15 | so-100] _o | 8 | 
a | 
1 T I 
| 1600-1700 | 1000 - 5000 10 | 23 | 1000-5000 | 0-25 | 12 | 
! ji | 
| 
[asie | ae | 100-100 | 12 | so- 1000 | so-100 | 18 | 

i | i [l 

RSS ORDRES RES SRE enr OR r a 
| 1250 - 1900 | 2000 - sooo | 100-5%0 | 3 | so-100 | 5-25 | 3 | 
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TABLEAU n° I. Dennité des nemis en fonction du type de peuplement et de l'altitude 


Denoity af need in terms of the type of plantation and heïghe. 


En regroupant les placettes échantillonnées par tranches altitudi- 
nales, les moyennes obtenues confirment une faible régénération, parfois 
critique dans certains secteurs. Il faut souligner la relative abondance 
des jeunes semis (surtout plantules de l'année ou de l'année précédente) 
par rapport à la faible densité des sujets plus âgés. Ce contraste s'accentue 
lorsqu'on se place au niveau des "hautes herbes" sous lesquelles la régénéra- 
tion devient hypothétique. Cependant, nos observations sur plusieurs années 
font apparaître une fonte assez rapide de ces jeunes semis (étiolement, 
broutage ...) souvent étouffés par la luxuriance de la strate herbacée 
où sous-arbustive. 


Les stations basses, situées en-dessous de 1500 m d'altitude, 
présentent (surtout sous myrtille) une régénération satisfaisante. Les 
sujets âgés ont un développement normal et l'invasion par l'Herpotrichia 
nigra reste limitée. Dans la majorité des cas, c'est le sapin qui s'affirme, 
ce qui tend à confirmer l'alternance sapin-épicéa décrite par différents 
auteurs (JAWORSKI 1973, BONI et al, 1978). 
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1.2. Données préliminaires relatives à la fructification. 


Depuis 1979, nous avons cherché à quantifier l'importance de 
la fructification. Les quelques résultats obtenus, encore trop fragmentaires, 
ne peuvent constituer une base de réflexion solide et généralisable. Nous 
avons procédé : 

- soit par comptage au hasard des cônes de l'année, en 
place sur des arbres de tailles diverses. Puis évaluation moyenne du nombre 
de graines et extrapolation à la placette d'étude ou à la parcelle de 
surface connue. Les estimations obtenues (Tableal II) constituent quelques 
repères mais ne prennent pas en compte les cônes qui tombent précocement 
ou qui ne s'ouvrent pas par suite du développement interne d'insectes 
ravageurs (suivant les années et les secteurs considérés, cette "perte " 
peut atteindre 60 %). 


Tranche sltitudinale | Nombre de placgttes | Moyenne estinée 


Localisation l enm | (800 à 1200m“) | graines/n' 


i I 
| l l 
i i áchantillonntes 1 
l] 1 BELLEDONNE | 1480 - 1540 1 s I xo 1 
| Ẹ qiSollet d'Allevard) | 1520 - 1650 I 4 1 285 I 
TE | 
E: E) | 
I5 | | 
1 ™ |  BEAUFORTAIN | l 1 | 
I | 1. Cernis ! 1560 - 1650 | 3 i] 250 i 
2. Queige | 1520 - 1600 f n i 220 | 
l I 1590 = 1660 6 275 
n L s aL 
1 i GRAND ARC | 3 l l 16 l 
i |o (Esserts-Blay) ariaa | i 39 | 
(E 1 
5 BEAUFORTAIN iioa irm 
151 (Queige) | 
141 TARENTAISE 
3 - 1 
1 É |Omese - La Plagne) | 959 = 1750 | et plétettes | à i 
3 en Lintère 


l MAURIENNE is 
LForêt s'are) ar | 
Tableau 11 : Importance de la fructifiention 
entinée À partir des cônes 


Extent of the fructification assenced from conas. 


- soit en utilisant des pièges à litière pourvus d'un très 
fin grillage disposés à 1,5 m du sol. Les premiers résultats obtenus Fin 
83 - début 84 démontrent : 2 

. sous couvert, une moyenne de 45 graines/m . 
. en zone ouverte, une moyenne de 68 graines/m s 
Cette méthode se révèle la plus fiable. Elle n'est pas reproducti- 
ble à grande échelle car son suivi hivernal impose un certain nombre de 
contraintes (dégagement des pièges, déplacements longs et difficiles...). 
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La fructification varie d'une année à l'autre en fonction des 
conditions climatiques printanières. Elle dépend de l'état, de la structure 
du peuplement (âge des semenciers par ex... qui, dans un certain nombre 
de placettes échantillonnées, est supérieur à 200 ans !!) d'où des variations 
stationnelles importantes. Elle est satisfaisante une année sur quatre 
en moyenne. Ainsi, une véritable "pluie" de graines a pu être observée 
en 1981, tandis qu'en 1979 (début de notre étude) et 1983, la fructification 
est restée très variable suivant les secteurs. On note encore une diminution 
du taux de graines en fonction de l'altitude et des variations accentuées 
(parfois supérieures à 40 %) entre des peuplements denses et des peuplements 
plus ou moins clairiérés ou en lisière. L'effet de l'exposition influe 
également dans le‘même sens. i 


1.3. Germination des graines et levée des semis. 


1 

Des essais de germination ont été tentés (au laboratoire et 
in situ) afin de tester les caractéristiques germinatives vis à vis de 
la fertilité de l'humus et d'éventuelles substances allélopathiques : 


* avec des graines prélevées sur plusieurs arbres répartis 
au sein de différentes stations altitudinales. 

* avec des graines sélectionnées fournies par 1'ONF. Le 
mode opératoire, les caractéristiques phyto-écologiques des 8 stations 
choisies, les différents traitements appliqués lors de l'ensemencement 
et les résultats obtenus ne peuvent être développés ici et sont publiés 
par ailleurs (TROSSET, 1985). 


Au laboratoire, les réponses germinatives obtenues avec des 


à l'autre. Les fluctuations (par rapport au témoin) soit positives, soit 
ves sont à rapporter à la qualité génétique ces semences. Avec des 
é ionnées, le taux moyen (57 %) de germination est satisfaisant 
mais nettement en-dessous des 79 % annoncés par le fournisseur. 

Globalement, le pouvoir germinatif des graines prélevées in 
2 l'humus, l'influence 


situ reste favorable à la régénération. Par le biais 
icative de la station se confirme. En présence äu type nor, il n'est 
arobable (BRINARD, 1971 ; DRAPIER, 1980) que des substances organiques 
solubles inhibent en partie la germination. 

In situ, en utilisant des graines sélectionnées, nous avons 
combiné différents traitements afin d'apprécier les influences que peuvent 
avoir respectivement (ou en interférence) : 

- l'effet du couvert 
- la concurrence exercée par les strates herbacée ou sous- 


arbustive. 
- la présente d'une couche d'humus brut. 
- l'enfouissement des graines 
l'effet d'un insecticide ou d'une pré-germination. 
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Le taux de semis vivants à la fin de la période végétative est 
très faible (inférieur à 5 % dans la majorité des cas), ce qui hypothèque 
gravement la régénération naturelle. 

Sans perturbation du milieu, donc dans des conditions comparables 
à celles des semis "normaux", les deux grands types de peuplement ne diffè- 
rent pas significativement. 

Une meilleure réponse s'affirme cependant en zone clairiérée. 

La suppression de la végétation spontanée se traduit négativement 
sous myrtille alors qu'elle se révèle très efficace sous les "hautes herbes", 
principalement en zone ouverte. 

La combinaison de plusieurs traitements améliore assez nettement 
le taux de survie (6,7 % contre 1,7 % quand on se place sous myrtille 
en zone plus ou moins clairiérée, 9,3 % contre 1,7 % en ombrée lorsque 
les "hautes herbes" prédominent. 

Dans toutes les stations, la régénération semble liée à la protec- 
tion des graines par des opérations du type crochetage. L'utilisation 
d'un insecticide couplée au crochetage conduit à des résultats satisfaisants. 


2. Rôle des insectes prédateurs 


A partir des semis expérimentaux réalisés au printemps 8l, le 
comptage des plantules effectué à l'automne suivant fait apparaître : 
- des taux de survie inférieurs à 5 % lorsque les graines 

sont laissées "à découvert". 

- des taux de survie plus favorables’ au processus de la 
régénération (pouvant atteindre 13 %) lorsque les graines sont plus ou 
moins enfouies par crochetage des premières couches humifères ou protégées! 
par épandage d'un insecticide. 

Dans bon nombre de dispositifs, noys avons constaté un certain 
pourcentage de graines évidées (dans certains m°, supérieur à 50 %!1..). L'en- 
dosperme est consommé et l'enveloppe laissée vide ou, parfois, renplie 
de déjections marron clair. De même, des graines observées en dehors des 
placettes expérimentales présentent les mêmes dégâts. Ces premiers éléments 
nous ont donc incité à identifier les ravageurs afin de mieux cerner leur 
inpact concernant le renouvellement du manteau forestier, 

Excepté les oiseaux, trois catégories de consommateurs peuvent 
présenter des dégâts de ce type au niveau des graines : 

- l'écureuil (les populations sont en augmentation depuis 
quelques années). 

- les micromammifères : mulot sylvestre, campagnol roussâtre, 
canpagnol des neiges ... très abondants dans tous les types de peuplements. 

- les insectes granivores. 


En l'absence de traces sur l'enveloppe, et en se basant sur 
les caractéristiques de "l'attaque! décrites par ZOCCHI (1961), `BAKKE 
(1963), ROQUES (1983) nous avons cherché à quantifier cette prédation 
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dans plusieurs secteurs des Alpes séptentrionales. Par des prélèvements 
de cônes effectués au hasard, à différentes altitudes, et après décorticage, 
nous avons pu identifier (avec l'aide de A. ROQUES) six espèces de ravageurs 
sur les 14 connues en France. Du tableau III, se dégagent les remarques 
suivantes : 

- le taux d'attaque est particulièrement élevé, sans beaucoup 
de liaison avec l'importance de la fructification : des taux assez semblables 
à ceux de 1982 (année de ‘“disette!) ont été obtenus en 1981 (année de 
forte production) pour des secteurs et des altitudes identiques. 
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- chez un certain nombre d'espèces, une corrélation semble 
se dessiner entre la vitalité des semenciers et l'importance des ravages, 
d'où un pic entre 1200 et 1600 m d'altitude. 

- dans la majorité des secteurs, Psaddéomides strobilella L. 
se révèle le ravageur le plus important : 100 % des cônes attaqués dans 
le Beaufortain et la Haute Maurienne à des altitudes variables, 94 % d'atta- 
que à Mâcot à 1800 m. 

- Lasiama anthracina Czervy présente un impact non négligea- 
ble. Son taux d'attaque montre une bonne corrélation avec l'altitude sans 
doute due à la précocité de son installation combinée au nombre de plus 
en plus réduit des graines. 
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- les ravages induits par les espèces dont le cycle de 
développement est bouclé dans la même graine (cas de Mgastigrus strobilobius 
Ratz. ) restent faibles. ; 


Sans vouloir dire que la précarité de la régénération naturelle 
dans un certain nombre de pessières d'altitude s'explique par le phénomène 
de la prédation, il semble, au terme de ce premier bilan, que le complexe 
des ravageurs de cônes et graines joue un rôle non négligeable, peu connu 
jusqu'alors. 


CONCLUSIONS 


Cette première approche des liaisons station-production souligne 
la difficulté à définir, en zone de montagne, des types de stations fores- 
tières. Ainsi, la pessière à myrtille souvent considérée comme une station 
ugique montre des variations importantes de la productivité (de 3 à 8,5 
m /ha à 120 ans). Cette variation n'est que partiellement expliquée par 
les paramètres édaphiques et confirme que la référence à la composition 
floristique traduit mal la fertilité stationnelle. 

L'étude simultanée des 3 principaux types de variables liées 
aux peuplements forestiers (variables floristiques, du milieu et variables 
de production) a pour objet de fournir aux gestionnaires quelques points 
de repère en matière d'exigences stationnelles et de renouvellement. Parmi 
les facteurs étudiés, l'altitude, ou mieux encore, sa combinaison avec 
l'exposition, a une influence prépondérante sur la production et les capaci- 
tés de régénération par modification des conditions climatiques et de 
certaines caractéristiques des sols (type de nutrition azotée sans doute). 

La stabilité des peuplements est précaire et les interventions 
sylvicoles souvent trop tardives, Avec une densité moyenne au-dessus de 
l'optimum et des provenances souvent inconnues ou mal adaptées au rude 
climat d'altitude, il semble difficile d'obtenir une structure stable 
des peuplements : dans certains secteurs, la moitié de la possibilité 
annuelle est récoltée sous Forme de chablis ..!! L'état sanitaire n'est 
pas très satisfaisant et une proportion assez élevée d'arbres se montre 
pourrie au coeur, Quant à l'avenir, notre constat, s'il pose plus de ques- 
tions qu'iln'enrésoud, doit inciter les responsables à combiner différents 
paramètres, à imaginer plusieurs types de traitements susceptibles d'assis- 
ter la régénération naturelle. Puisse cette étude contribuer modestement à la 
valorisation de nos forêts d'altitude .... 


RESUME 


Différents types de peuplements, dominés par l'épicéa et répartis 
entre 1400 et 1900 m d'altitude, sont pris en compte (étude phytoécologique, 
mesures dendrométriques, caractérisation des sols...) afin d'obtenir un 
échantillonnage représentatif permettant de définir les accroissements 
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moyens et de les situer dans les diverses classes de fertilité établies 
pour les Alpes du Nord. L'altitude et le niveau de fertilité des stations 
se révèlent discriminants vis à vis des variations observées. 

La régénération, souvent diffuse, voire inexistante, nous a 
amenés à prendre en compte un certain nombre de données préliminai- 
res : 

- densité des semis en fonction du type de station. 
- importance de la fructification 
- vitalité des plantules 

Ce premier constat montre la réalité du problème. Une importante 
prédation sous l'action de larves d'insectes et des phénomènes d'intoxication 
sont responsables du déséquilibre -qui s'affirme dans bon nombre de secteurs 


subalpins. 


Mots-clés : Epicéa commun, (Picea abies KARST.), Productivité, Régénération 
naturelle, 


SUMMARY . 


We take in account the different types of plantation over which 
the Picea prevails and which are divided beetween an height of 1400 and 
of 1900 m, (phytoecological study, dendrometric measures, characteristic 
soils...) to obtain a representative sampling and so, a definition and 
a situation of the middle growing of fertility in the North Alps in various 
groups. The height and the Fertility-level of the stations, appear superior 
towards variations. 

The often diffused and even wanting regeneration, show us many 
datum preliminaries : 

- density of seed in terms of the type of the station. 
- all important fructification 
- vitality of the small plants. 

The first establishement shows the problem. ìn important predation 
made by the grubs and some poisoning phenomena are the liable for the 
unbalance fact happened in many subalpin sectors. 


Key-words : Common spruce (Picea abies KARST.), Productivizy, Natural regenera- 
tion. 
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